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Ce que l’on sait de l’invention du champagne mousseux
Les vertus désinhibantes du champagne mousseux
Un roi triste
L’amour de Louis XV pour le champagne mousseux

Le suc cès du cham pagne mous seux est d’abord lié à ses ef fets eu pho‐ 
ri sants, mais aussi à l’ima gi naire qui s’est gref fé sur lui de puis la fin du
XVII  siècle époque à la quelle le vin soute- bouchon com mence à être
ap pré cié en An gle terre. La France est ga gnée par cette mode sous la
Ré gence et au début du règne de Louis XV. Ce der nier uti lise entre
autres moyens le cham pagne comme re mède à sa neu ras thé nie. En
té moignent les deux ta bleaux com man dés en 1734-1735 par le roi
pour la salle à man ger de ses pe tits ap par te ments de Ver sailles  : Le
dé jeu ner d’huîtres de Jean- François de Troy, qui évoque une scène
d’hiver et Le dé jeu ner de jam bon de Ni co las Lan cret qui évoque l’été.
Ils marquent l’en trée du cham pagne dans la cour des grands vins et à
la table des grands de ce monde.
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Ce que l’on sait de l’in ven tion du
cham pagne mous seux
Les vins de Cham pagne comme ceux de tout le nord de l’Eu rope ont
eu long temps la par ti cu la ri té de ne pas ache ver leur fer men ta tion al‐ 
coo lique dans les se maines sui vant les ven danges en rai son du froid
qui sur vient ra pi de ment en au tomne et qui in hibe les le vures. Une
deuxième fer men ta tion al coo lique se dé rou lait au prin temps sui vant,
ache vait la trans for ma tion des sucres ré si duels, en même temps que
s’ef fec tuait la fer men ta tion ma lo lac tique, toutes deux en traî nant un
dé ga ge ment de gaz car bo nique qui fai sait sau ter les bondes des ton‐ 
neaux et don nait du per lant au vin pen dant quelques se maines. Dans
La Ba taille des vins d’Henry des An de lys, écrite en 1223, bien avant le
re froi dis se ment du cli mat de l’Eu rope, le vin de Marne est qua li fié de
« mes sire Pé tars » !

2

Il est au jourd’hui admis que la prise de mousse pro vo quée, à dé faut
d’être plei ne ment contrô lée, du cham pagne est une in ven tion an‐ 
glaise de la fin du XVIIe siècle et que rares sont les Fran çais qui ont
eu l’oc ca sion de boire et d’ap pré cier le nou veau breu vage avant la Ré‐ 
gence. La pre mière men tion re monte à 1662. Le Doc teur Chris to pher
Mor ret (ou Mer ret) s’ex prime de vant la Royal So cie ty de Londres et
dé crit le moyen de faire mous ser les vins dont ceux de Cham pagne en
ajou tant sucre, mé lasse, can nelle, clou de gi rofle « afin de les rendre
vifs et pé tillants à boire, et d’aug men ter leur te neur en al cool, et aussi
d’en amé lio rer le goût » 1. Cette mé thode est ren due pos sible par la
mise au point par les An glais de bou teilles en verre épais ré sis tant à la
pres sion et cy lin driques per met tant de les cou cher 2, par le sucre de
canne des Ca raïbes et les épices dis po nibles à Londres, ainsi que par
les bou chons de liège im por tés du Por tu gal. Les rai sons es sen tielles
de la mise en œuvre d’un tel pro cé dé sont l’aci di té et le faible degré
al coo lique des vins de Cham pagne au cœur du « Petit âge gla ciaire ».
Ils étaient im por tés de puis le port de Rouen où ils étaient ache mi nés
via la Marne et la Seine.

3

La pre mière men tion d’un vin de Cham pagne mous seux consom mé
en France semble re mon ter à 1700. Elle ap pa raît dans une épître de
l’abbé Guillaume de Chau lieu à Ma dame la du chesse de Bouillon 3 :
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  Viens, Phy lis, avec moi pas ser la soi rée

  […]

  À l’envi de tes yeux vois comme le vin brille.

  Verse- m’en ma Phy lis, et noye de ta main,

  Dans sa mousse qui pé tille,

  Les sou cis de len de main.

S’agit- il d’une bou teille de vin «  ar ran gé  » im por tée d’An gle terre ou
d’une rare bou teille venue de Cham pagne, ob tu rée d’un bro de quet ou
bro que let en bois avec de la fi lasse et de la cire, le vin ayant ache vé sa
fer men ta tion au prin temps sui vant la ven dange et ayant dé ga gé du
gaz car bo nique ? La vente de vin en bou teilles n’étant pas au to ri sée à
l’époque, cela est sur pre nant, mais l’on sait que le cel lé rier de l’ab baye
d’Haut vil lers, Dom Pé ri gnon, se li vrait à cette pra tique à par tir des
an nées 1690 à la de mande de la ville d’Eper nay qui en fai sait ca deau à
quelques vi si teurs ou cor res pon dants de marque 4. Celui- ci n’était a
prio ri pas ef fer ves cent, mais il pou vait le de ve nir dans le cou rant de
l’année sui vant sa mise en bou teille 5.

5

À par tir de 1710, dans les livres de comptes cham pe nois, on évoque
des « vins pour mous ser », puis les « vins mous seux » 6. Le ma ré chal
d’Ar tai gnan de Mon tes quiou passe com mande en 1711 à Adam Ber tin
du Ro che ret, un com mis sion naire d’Eper nay de vin tiré «  en mous‐ 
seux  », at ten du «  qu’il est tou jours meilleur à la bou teille qu’à la
pièce ». Ber tin le convainc que cette mode venue d’An gle terre n’est en
rien re com man dable et lui vend fi na le ment du vin tran quille 7. Un
autre poème de 1711 évoque éga le ment l’ef fer ves cence du cham pagne
sous la plume du poète Bé nigne Gre nan, pour tant grand dé fen seur du
bour gogne dans la longue que relle qui op pose les deux vi gnobles 8 :

6

  Jusqu’aux cieux la Cham pagne élève

  De son vin pé tillant la riante li queur.

  On sçait qu’il brille aux yeux, qu’il cha touille le cœur,

  Qu’il pique l’odo rat d’une agréable sève.

Et le cé lèbre Fagon, mé de cin de Louis XIV, dé fen seur du vin de Bour‐ 
gogne, écrit en 1712 :
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  C’est là tout ce qui rend la Cham pagne si fière,

  J’y sous cris, mais je hai son ar ro gance al tière.

  En flez du même or gueil tous ses vins bon dis sants

  N’élèvent que des flots écu meux, fré mis sants ;

  Leur li queur fu rieuse, in cons tante et lé gère,

  Etin celle, pé tille et bout dans la fou gere 9.

Il est donc éta bli que l’in fime pro por tion de vins de Cham pagne mis
en bou teilles bien bou chées sur les lieux de pro duc tion pé tillaient na‐
tu rel le ment dès le règne de Louis XIV, même si l’es sen tiel des vins
consom més sur place ou à Paris étaient tirés des ton neaux et donc,
au mieux, per laient au prin temps sui vant la ven dange. Mal gré l’in ter‐ 
dic tion of fi cielle du com merce de vin en bou teilles, les Cham pe nois
bravent la ré gle men ta tion et sous la Ré gence, ce sont 50 000 bou‐ 
teilles qui sont ex pé diées chaque année, sur tout vers Paris où l’on
goûte fort le vin « saute- bouchon », en par ti cu lier à la table du duc
d’Or léans. No tons que c’est une très faible pro por tion de la pro duc‐ 
tion de vin en Cham pagne à cette époque et qu’il faut at tendre le mi‐ 
lieu du XIX  siècle et l’essor des grandes mai sons de cham pa gni sa tion
pour que le vin blanc mous seux l’em porte sur le vin tran quille rouge
ou gris.

8
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Le 25 mai 1728, un arrêt du Conseil du roi au to rise la mise en bou‐ 
teilles et donc la prise de mousse en vue d’une ex pé di tion en pa niers
de 50 ou 100 bou teilles vers l’An gle terre de puis Rouen ou Dieppe. Dès
lors, les Cham pe nois s’ap pro prient dé fi ni ti ve ment le pro cé dé ima gi né
et maî tri sé par les An glais plu sieurs dé cen nies plus tôt. La mise en
bou teille du vin de Cham pagne et sa vente, une fois la prise de
mousse ac com plie, se dé ve loppe. Le 8 mars 1735, est pu bliée la cé‐ 
lèbre « Dé cla ra tion du Roi por tant Rè gle ment pour la fa bri ca tion des
Bou teilles et Ca ra fons de verre » qui sera en re gis trée au Par le ment.
La na ture du verre, le poids et la conte nance sont dé sor mais ré gle‐ 
men tés 10. Ni co las Rui nart vend ses pre mières bou teilles en 1729 et
ses ex pé di tions pro gressent au cours du siècle  : 3000 bou teilles en
1731, 36 000 en 1761, 65 000 en 1789 11.

9
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Les ver tus dés in hi bantes du
cham pagne mous seux
Les ef fets de l’al cool ou étha nol sur l’état d’es prit des consom ma teurs
sont bien connus 12. En pro vo quant une li bé ra tion de neu ro trans met‐ 
teurs tels que la do pa mine et des en dor phines, il agit sur les ré gions
cor ti cales fron tales qui per mettent l’ana lyse des si tua tions et le
contrôle du com por te ment. Ce fai sant, il per turbe les échanges entre
les neu rones et mo di fie les pro ces sus cog ni tifs  : les per cep tions, les
sen sa tions, la conscience et le com por te ment. Il di mi nue les ré flexes,
la vi gi lance et donc les ac quis de l’édu ca tion et des ha bi tudes, ce qui
en traîne aug men ta tion de la vi va ci té d’es prit, ex ci ta tion, li bé ra tion
des émo tions, eu pho rie, prise de risque et dés in hi bi tion. Tous ces ex‐ 
cel lents ef fets sur viennent lorsque l’al cool est consom mé à dose mo‐ 
dé rée, en quan ti té qui varie d’un in di vi du à l’autre en fonc tion de son
mé ta bo lisme 13 et des cir cons tances dans les quelles in ter vient l’ab‐ 
sorp tion : à jeun ou en man geant, seul et en si lence ou en com pa gnie
et en par lant ou en chan tant 14. Consom mé à l’excès, il peut évi dem‐ 
ment en traî ner des ré ac tions to ta le ment in con trô lées et de la vio‐ 
lence, sui vies d’abat te ment, puis d’hé bé tude, ef fets in dé si rables bien
connus de puis la plus haute An ti qui té et constam ment rap pe lés par
toutes les sa gesses 15. Ad dic tion et risques de dé gra da tions graves,
voire ir ré ver sibles de l’or ga nisme sont éga le ment connus de puis
long temps ce qui ex plique les po li tiques ou les pres crip tions re li‐ 
gieuses pro hi bi tion nistes sans pour au tant les jus ti fier car elles en‐ 
traînent tou jours des trans gres sions, des pra tiques ma fieuses et un
dé ve lop pe ment de l’al coo lisme (Etats- Unis des an nées 1920, pays du
Golfe au jourd’hui) 16.

10

Les in nom brables mo lé cules com po sant le vin peuvent en outre en‐ 
traî ner des ef fets ra pides ou lents sur toutes les fonc tions cor po‐ 
relles, du sys tème ner veux en par ti cu lier, et donc pro vo quer des mo‐ 
di fi ca tions de com por te ment qui sont en core peu étu diées, même si
la lit té ra ture four mille de re marques plus ou moins fon dées à cet
égard 17. Le cham pagne, quant à lui, pos sède des com po sants liés à
ses cé pages et à son ter roir, une aci di té mar quée, par exemple, du
ma gné sium, du po tas sium et des sels car bo na tés 18, mais aussi une
pro por tion plus ou moins grande de gaz car bo nique. Celui- ci sti mule

11



Du champagne, pour dissiper la tristesse du roi Louis XV !

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

les sé cré tions gas triques et ouvre l’ap pé tit. Il ac cé lère éga le ment la
pé né tra tion de l’al cool dans l’or ga nisme et donc l’eu pho rie et la dés in‐ 
hi bi tion. Ajou tons que le cham pagne est le pre mier vin qui se boit pur,
alors que de puis l’An ti qui té le cou page avec de l’eau était la norme et
un signe de ci vi li sa tion. Seuls les bar bares bu vaient le vin pur pour
s’en ivrer plus ra pi de ment. Le cham pagne mous seux, quant à lui, perd
très vite son ef fer ves cence si on le coupe d’eau ou que l’on y ajoute de
la glace. Enfin, évo quons le joyeux effet de sur prise du bruit du bou‐ 
chon qui saute et du dé bor de ment fré quent de la mousse lors qu’on le
verse dans le verre trop ra pi de ment.

Les ver tus thé ra peu tiques et eu pho ri santes spé ci fiques du cham‐ 
pagne ont fait l’objet d’une abon dante lit té ra ture 19. Ci tons, par
exemple, le Doc teur Jo seph Roques qui écrit en 1821 à pro pos des vins
de Cham pagne mous seux 20 : « Ils rompent la mo no to nie et quel que‐ 
fois l’ennui des repas qui se pro longent  ; leur cou leur am brée, leur
éclat, leur mousse pé tillante, leur par fum, tout cela ex cite les sens,
donne une sorte d’hi la ri té qui se com mu nique ra pi de ment comme
l’étin celle élec trique. À ce mot ma gique de cham pagne, les convives
en gour dis, bla sés par la bonne chère, se ré veillent : cette li queur vive,
éthé rée, char mante, agite tous les es prits ; les hommes froids, graves,
sa vants, sont éton nés de se trou ver ai mables. »

12

La ré pu ta tion du cham pagne est aussi d’être aphro di siaque. C’est vrai
de toute bois son al coo li sée pour les rai sons que l’on vient d’évo quer,
mais ce l’est un peu plus du cham pagne mous seux du fait de la ra pi di‐ 
té de ses ef fets sur le com por te ment. Bu à l’excès, ses ef fets sont in‐ 
verses à me sure que la quan ti té ab sor bée aug mente 21. L’effet éro tique
du cham pagne est aussi une construc tion ima gi naire des poètes,
écri vains, ven deurs et pu bli ci taires des mai sons de cham pagne qui
l’ont as so cié à la joie de vivre, à la vo lup té, à la cé lé bra tion 22. Ces dis‐ 
cours peuvent être com pa rés à ceux que l’on peut lire sur tous les
pro duits de luxe  : les très grands vins (Romanée- Conti, Pe trus,
Yquem, etc.), les truffes, le ca viar, mais aussi les dia mants, les vê te‐ 
ments, les sous- vêtements, la ma ro qui ne rie de haute cou ture, les
par fums de prix, les montres et les voi tures de col lec tion, etc.

13

Les pre miers au teurs à avoir vanté les ver tus eu pho ri santes et éro‐ 
tiques du cham pagne mous seux sont an glais. Ci tons, par exemple, sir
George Ethe redge qui écrit en 1675 dans la pièce The man of Mode 23 :

14



Du champagne, pour dissiper la tristesse du roi Louis XV !

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

« Les plai sirs de l’amour et les joies des bons vins, nous les unis sons sa‐ 
ge ment pour aug men ter notre bon heur ; alors que le vin de Cham pagne
ef fer ves cent ra nime ra pi de ment les pauvres amants lan guis sants. Il
nous rend joyeux et gais et noie tous nos cha grins. »

Il faut at tendre la Ré gence et le début du règne per son nel de Louis
XV pour que la mode du cham pagne mous seux se ré pande en France.
Vol taire qui ne re fuse au cune in vi ta tion à un sou per où il peut briller
en chante les ver tus dans Le Mon dain en 1736 24 :

15

  Chloé , Églé 25 me versent de leur main,

  D’un vin d’Aï, dont la mousse pres sée,

  De la bou teille avec force élan cée,

  Comme un éclair fait voler le bou chon ;

  Il part, on rit, il frappe le pla fond.

  De ce vin frais l’écume pé tillante

  De nos Fran çais est l’image brillante.

Et l’abbé de Ber nis qui fi ni ra car di nal, peu at ta ché à la ri gueur des
mœurs que son état au rait dû lui im po ser, n’hé site pas à si gner l’une
des plus jo lies po lis son ne ries qui ait ja mais été écrite sur le cham‐ 
pagne. Selon les Mé moires du duc de Ri che lieu qui cite ce leste
poème, il au rait été chan té par son au teur sur l’air de Jo conde. L’abbé
l’au rait com po sé vers 1744 au cours d’un sou per en com pa gnie du roi
et de la mar quise de Pom pa dour dont il est le pro té gé et à qui il est
dédié sous le titre d’In vi ta tion à Zé phise 26 :

16

  Ce cham pagne est prêt à par tir.

  Dans sa pri son il fume.

  Im pa tient de te cou vrir de sa brillante écume.

  Sais- tu pour quoi ce Vin char mant,

  Lorsque ta main l’agite,

  Comme un éclair étin ce lant,

  Vole et se pré ci pite ?

  Bac chus en vain dans son fla con
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  Re tient l’Amour re belle ;

  L’Amour sort tou jours de sa pri son

  Sous la main d’une Belle.

L’abbé de l’At tai gnant, cha noine de la ca thé drale de Reims, fa mi lier de
Ver sailles et aussi dis si pé que l’abbé de Ber nis signe en 1757 un poème
dont le double sens est aussi clair et qui montre que le lien
champagne- érotisme est dé sor mais so li de ment éta bli 27 :

17

  Vois ce nec tar char mant

  Sau ter sous ces beaux doigts et par tir à l’ins tant.

  Je crois bien que l’Amour en fe rait tout au tant

Ajou tons que l’effet de sur prise créé par l’ou ver ture bruyante d’une
bou teille de cham pagne aug mente l’effet eu pho ri sant du vin mous‐ 
seux. Le Grand d’Aussy évoque cet effet quelques dé cen nies après le
lan ce ment de la mode 28  : « […] tan dis que les autres vins coulent et
se boivent tran quille ment, c’était un spec tacle agréable de voir celui- 
ci s’an non cer par une ex plo sion ful mi nante, jaillir, bouillon ner. »

18

Un roi triste
L’as cen dance du roi et le dé rou le ment de sa jeu nesse ex pliquent sa ti‐ 
mi di té et sa neu ras thé nie ha bi tuelles. Tous ses bio graphes sou lignent
ce trait de ca rac tère et son souci de se sous traire aussi sou vent que
pos sible aux pe san teurs du pro to cole royal mis au point par son
arrière- grand-père Louis XIV qui y voyait un moyen d’af fir mer son
pou voir et qui, de plus, y trou vait à l’évi dence un cer tain plai sir 29.
Louis XV, au contraire, af fec tionne de s’iso ler de la cour. Avant l’âge
de cinq ans, il a perdu ses pa rents, ses grands- parents, son arrière- 
grand-père au quel il est ap pe lé à suc cé der, mais aussi son frère et ses
cou sins et cou sines. C’est grâce à une in tui tion de sa gou ver nante,
Ma dame de Ven ta dour, qu’il est isolé de ses proches et de tous soins
mé di caux en 1712 et qu’il échappe ainsi à l’épi dé mie de rou geole qui
fait le vide parmi ses proches. Comme l’écrit Mi chel An toine en évo‐ 
quant un ca price du jeune roi alors âgé de six ans 30 : « Tant de gran‐ 
deurs et de ser vi tudes ne pou vaient que ren for cer chez lui ce sen ti‐ 
ment de so li tude qui le han tait déjà quand il était Dau phin. Il se trou ‐

19
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vait dans cette si tua tion dé pri mante d’avoir une dy nas tie (et, de plus,
d’en être le chef) et d’être en même temps sans fa mille. […] En France,
ses seuls proches étaient une arrière- grande-tante  : Ma dame  ; un
grand- oncle à la mode de Bre tagne : le Ré gent […]. » Ce sen ti ment de
so li tude et d’écra se ment face à ce que l’on at tend de lui ex plique la
fré quence de crises de tris tesse et de mé lan co lie 31. Ma dame de Ven‐ 
ta dour écrit à Ma dame de Main te non 32  : «  […] c’est un en fant qu’il
faut mé na ger, car na tu rel le ment il n’est pas gai […]. Vous vous mo‐ 
que rez de moi si je vous dis qu’il a des va peurs  : rien n’est pour tant
plus vrai et il en a eu au ber ceau. De là ces airs tristes et ces be soins
d’être ré veillé. On en fait tout ce que l’on veut pour vu qu’on lui parle
sans hu meur. » Tout au long de son en fance et de son ado les cence,
re viennent à son pro pos dans les dif fé rents té moi gnages les qua li fi ca‐ 
tifs de 33 ti mide, mé di ta tif, ta ci turne, triste, sé rieux, si len cieux, cha‐ 
grin, in dé chif frable, énig ma tique, se cret, mu tique, atra bi laire, morne,
sombre, sa tur nien, cy clo thy mique, dé pres sif, etc. Lors de la dis grâce
de Vil le roy, dé ci dée par le Ré gent il pleure une nuit en tière dans son
lit et boude toute la jour née du len de main 34. Sa mo ro si té est en core
plus vi sible dans les an nées qui suivent son sacre et qui sont celles de
son ado les cence. Il pleure en core à chaudes larmes lors qu’il ap prend
la mort de son oncle le Ré gent en 1723.

Il vient ré si der à Ver sailles le 15 juin 1722, alors qu’il a 12 ans. Il est
alors contraint de se plier au ri tuel de la cour, soupe au grand cou‐ 
vert, puis après son ma riage se rend sou vent chez la reine. Lors qu’il
at teint 25 ans, il fait amé na ger de pe tits ap par te ments, sur les
conseils du car di nal de Fleu ry qui sou haite ainsi l’aider à vaincre sa ti‐ 
mi di té 35. Mi chel An toine évoque 36 «  un Ver sailles où une de meure
in time se fau fi le ra, sans l’al té rer, dans la de meure of fi cielle. » Il y tra‐ 
vaille dans son ca bi net, seul ou en com pa gnie de tel ou tel de ses mi‐ 
nistres. Dans les autres pièces, il vit en tou ré de proches, hommes et
femmes, qu’il a choi sis pour le plai sir qu’il a de par ta ger leur com pa‐ 
gnie 37. Ce sont sou vent quelques- uns de ceux qui l’ont ac com pa gné
dans la jour née à la chasse, ac ti vi té dont il raf fole et au cours de la‐ 
quelle il a fait ser vir une col la tion en forêt 38 ou dans un pa villon. Il
ob serve qui est là en en trou vrant la porte de l’an ti chambre et dresse
la liste des in vi tés qu’un huis sier vient ap pe ler 39. Le duc de Croÿ a
dé crit l’at mo sphère de ces sou pers in times dont il était fa mi lier 40  :
«  La li ber té et la dé cence m’y pa rurent bien ob ser vées. Le Roi était
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gai, libre, mais tou jours avec une gran deur qui ne se lais sait pas ou‐ 
blier. Il ne pa rais sait plus du tout ti mide, mais fort d’ha bi tude, par lant
très bien et beau coup, se di ver tis sant et sa chant alors se di ver tir. » Le
mé mo ria liste Ed mond jean Fran çois Bar bier écrit en 1732 41  : «  […] il
ra conte mieux que per sonne ; mais pour cela il faut qu’il soit avec son
monde et en par ti cu lier. On dit que les sou pers qu’il fait au bois de
Bou logne avec M. le duc d’Antin, M. le duc de Noailles, M. le mar quis
de Pezé et autres, qui sont tous des gens d’es prit sont fort gais. Le Roi
est très ti mide et n’aime point à re pré sen ter. Il a une dis cré tion qui va
jusqu’à la dis si mu la tion. » Les su jets po li tiques sont ban nis, de même
que les conver sa tions trop li cen cieuses 42, alors que le ré gent s’y
adon nait sans re te nue et, semble- t-il, à l’oc ca sion, joi gnait vo lon tiers
les actes aux pa roles. Au contraire, les va ga bon dages sen suels de
Louis XV, de ve nus fré quents après le cap de la qua ran taine, se dé‐ 
roulent de ma nière stric te ment in time.

Dans les pe tits ap par te ments, les mets raf fi nés qui sont ser vis sont
pré pa rés à proxi mi té par ses cui si niers, mais le cas échéant par lui- 
même 43, ar ro sés de bon vin, parmi les quels le cham pagne mous seux
jouit de sa pré fé rence. Le ser vice a lieu dans une salle à man ger dite
«  des re tours de chasse  », spé cia li sa tion d’un salon qui ap pa raît à
cette époque dans les châ teaux, les hô tels par ti cu liers et les mai sons
bour geoises. Celle- ci re çoit un mo bi lier adap té  : table à man ger en
ébé nis te rie, chaises confor tables, «  tables ser vantes » mu nies de ti‐ 
roirs et de seaux à glace 44, des sertes, etc. Après le sou per, la com pa‐ 
gnie se rend au ca bi net de la Pen dule et s’ins talle au tour de tables de
jeu.

21

Le même ri tuel raf fi né règne à la table de la mar quise de Pom pa dour
dans l’ap par te ment du quel le roi se rend sou vent lors qu’elle s’ins talle
à Ver sailles après 1745. Elle passe pour aimer à la folie le cham pagne
mous seux et on lui prête le mot qu’il est «  le seul vin qui laisse la
femme belle après boire ».
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Illus tra tion 1 : Louis XV par Fran çois Hu bert Drouais en 1773 (Châ teau de Ver- 

sailles). Il a alors 63 ans et mour ra l’année sui vante. Mal gré son âge et la re- 

cherche des plai sirs tout au long de sa vie adulte, son vi sage porte en core les

symp tômes de la mé lan co lie de son en fance.

L’amour de Louis XV pour le
cham pagne mous seux
Selon un usage qui per du re ra en Eu rope du sud jusque dans la
deuxième moi tié du XX siècle, l’enfant- roi boit du vin à tous les
repas, bien en ten du lar ge ment coupé d’eau 45. Au re tour de son sacre
à Reims, alors qu’il a douze ans, il sé journe à Villers- Cotterêts chez le
Ré gent du 2 au 4 no vembre 1722. Une somp tueuse fête y est don née
au cours de la quelle sont consom mées des mon tagnes de vic tuailles
choi sies (29 045 vo lailles et gi biers, 14 039 livres de pois son, etc.) et
un fleuve de vin  dont 80 000 bou teilles de vin de Bour gogne et de
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Cham pagne 46. Nul doute qu’il ait bu du vin coupé d’eau en cette oc‐ 
ca sion mal gré son jeune âge.

À cette époque, la cour boit es sen tiel le ment du bour gogne qui est en‐ 
core clai ret comme on le voit sur tous les ta bleaux de l’époque, par
exemple sur plu sieurs ta bleaux du peintre al le mand d’ori gine hu gue‐ 
note Phi lippe Mer cier, comme Le goût, et du cham pagne, lui aussi
clai ret ou blanc, tran quille ou mous seux. C’est ce der nier, mis à la
mode par le Ré gent 47, que le roi ap pré cie par ti cu liè re ment, car il
l’aide à se dés in hi ber. Ma dame de Mailly, dit- on, aime ce vin à la folie
et lui en ré vèle un peu plus les ver tus lors qu’elle de vient sa maî tresse
en 1733 48. Sa sœur, la com tesse de Vin ti mille, en tre tient le même
goût et Jean- Baptiste La zure, som me lier chef de la paneterie- bouche,
doit ap pro vi sion ner en per ma nence la table royale. Ma dame de Vin ti‐ 
mille ne l’aime guère et le fait éloi gner en 1741 en prou vant au roi,
selon le té moi gnage du mar quis d’Ar gen son 49, « que La zure lui vo loit
son vin de Cham pagne ».

24

C’est de tous les ef fets du cham pagne mous seux que l’on a évo qués
dont Louis XV a grand be soin pour s’éva der de l’op pres sion de ses
sou ve nirs d’en fance. La sexua li té est une autre de ses échap pa toires,
com plé men taire de la pre mière car le cham pagne contri bue à son ex‐ 
pres sion. Tout exer cice du pou voir li bère les pul sions, par ti cu liè re‐ 
ment dans le cas des princes ou des sou ve rains contraints à des ma‐ 
riages de rai son. En outre, les Bour bon sont dotés d’une belle vi gueur
gé né sique trans mise de gé né ra tion en gé né ra tion, au moins de puis
Henri IV. Nul doute que l’in ti mi té avec une jeune beau té peu fa rouche
et la consom ma tion de cham pagne frap pé aient ré veillé les ar deurs
du mo narque. La mar quise de Pom pa dour ne l’igno rait pas et son peu
de goût pour les plai sirs de la chair exi geaient sans doute un peu de
cham pagne dont elle raf fo lait pour qu’elle ne fît pas trop mau vaise fi‐ 
gure. En re vanche, c’est une pure lé gende de pré tendre qu’elle le bu‐ 
vait et en of frait dans des coupes dont la forme était mou lée sur son
sein 50… Il y eut certes des coupes an tiques en forme de sein au
XVIII  siècle et Marie- Antoinette usera d’un ser vice en por ce laine
ainsi fa çon né pour boire le lait de sa ber ge rie de Ram bouillet. Ja mais
le cham pagne mous seux ne fut versé en France dans des coupes
avant la fin du XVIII  siècle, mais dans des verres de fou gère ou de
cris tal après 1767 51, de forme co nique, comme le montrent toutes les
sources ico no gra phiques 52. Leur conte nu était de quelques cen ti ‐
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litres, ce qui per met tait de boire d’un trait. Il n’était pas d’usage de
conser ver des verres vides de vant soi à table à cette époque. Les va‐ 
lets les dé po saient sur une des serte ou les pla çaient à l’en vers dans
un ra fraî chis soir en ar gent ou en por ce laine rem pli d’eau gla cée.
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Illus tra tion 2 : Le dé jeu ner d’huîtres par Jean- François de Troy (1735)

Illus tra tion 3 : Le dé jeu ner de jam bon par Ni co las Lan cret (1735)

Les té moi gnages les plus écla tants de l’amour du roi pour le cham‐ 
pagne mous seux bu en com pa gnie res treinte et dé ten due sont les
deux ta bleaux qu’il fait exé cu ter en 1735, c’est- à-dire deux ans après
le début de sa pre mière grande in fi dé li té à la reine en com pa gnie de
Louise- Julie de Mailly- Nesle. Jean- François de Troy exé cute Le dé jeu‐ 
ner d’huîtres et Ni co las Lan cret peint Le dé jeu ner de jam bon des ti nés
à la salle à man ger de ses pe tits ap par te ments 53. Il semble qu’aucun
des per son nages re pré sen tés de ma nière si vi vante n’ait réel le ment
exis té. Il s’agit donc d’al lé go ries de la vie joyeuse et des ef fets du
cham pagne ef fer ves cent, des scènes des ti nées à ré jouir le roi et ses
in vi tés. Dans les deux cas, il s’agit de col la tions au cours des quelles
un seul mets est servi, ar ro sé d’abon dantes quan ti tés de cham pagne
sur tout dans le cas du dé jeu ner de jam bon qui se dé roule sans aucun
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doute un jour de grosse cha leur. On y compte 23 bou teilles vides pour
8 convives !

Le dé jeu ner de jam bon est net te ment plus li cen cieux que Le dé jeu ner
d’huîtres, si l’on en juge par le dé braille ment ves ti men taire des par ti‐ 
ci pants et la dame do mi nant la scène qui ne semble pas de bien
grande vertu. Une des crip tion du temps évoque «  une par tie de
jeunes gens à table, fai sant la dé bauche…, sur un fond de pay sage » 54.
Même si, à la dif fé rence du Ré gent, Louis XV ne se laisse pas aller à
des or gies, le fait qu’il ait com man dé ce ta bleau et l’ait ex po sé dans sa
salle à man ger in time dé montre que ce type d’évo ca tion ne lui dé plai‐ 
sait nul le ment et que seul le souci de ne pas dé ro ger à l’éti quette
royale le re te nait de trop se lais ser aller en pu blic. Pour Be noît Mus‐ 
set, ce ta bleau est une al lé go rie de la bonne et de la mau vaise
ivresse 55 qui concernent, cha cune d’entre elles, quatre per son nages.

27

Dans le dé jeu ner d’huîtres, l’un des meubles en vue au pre mier plan
est le ra fraî chis soir. Dans tous les parcs des châ teaux des grands du
royaume est amé na gée une gla cière où l’on en tre pose en hiver de la
neige tas sée ou de la glace cas sée à la sur face des bas sins. Les pre‐ 
mières sont construites dès 1664 par Louis XIV à Ver sailles 56. Cela
per met, selon la mode ita lienne, de confec tion ner des sor bets et de
« boire à la glace ». En 1740 entre dans le Dic tion naire de l’Aca dé mie
fran çaise l’ex pres sion « frap per de glace ». Elle s’ap plique tout spé cia‐ 
le ment au ra fraî chis se ment des bou teilles de cham pagne mous seux.
On voit aussi sur la table des ra fraî chis soirs in di vi duels pour les
verres ; ce sont des bols en por ce laine de Chine ou du Japon. Il est à
noter que l’An gle terre est beau coup moins pas sion née par les bois‐ 
sons gla cées. Jusqu’à la fin du XX  siècle, on a pré fé ré boire cham bré,
qu’il s’agisse de la bière ou des vins mutés comme le porto, le sher ry
ou le ma dère.
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Illus tra tion 4 : La table ser vante munie de deux ra fraî chis soirs à glace du dé jeu- 

ner d’huîtres
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Illus tra tion 5 : L’ex pul sion du bou chon et les ra fraî chis soirs in di vi duels en por ce- 

laine dans Le dé jeu ner d’huîtres

Illus tra tion 6 : Seau à glace en ar gent du dé jeu ner de jam bon

Dans Le dé jeu ner d’huîtres, le clou de la scène est l’ex pul sion du bou‐ 
chon d’une bou teille qu’ouvre l’un des per son nages, sans doute un
ser vi teur. Lui et son voi sin le re pèrent à en vi ron 4 mètres de hau teur
et ont la mine ré jouie. Le brou ha ha qui règne dans le vaste salon em‐ 
pêche les autres convives de l’en tendre et de tour ner leur tête vers le
spec tacle. Dans les deux ta bleaux, le cham pagne se verse de haut de
ma nière à ce qu’il mousse. Il se boit en suite fa ci le ment, plu tôt d’un
trait comme le fait le per son nage en rouge qui est de bout à droite de
la co lon nade du dé jeu ner d’huîtres. Ce geste se nomme «  jeter en
sable  » par com pa rai son avec la pra tique des fon deurs qui versent
d’un seul jet le métal en fu sion dans un moule en sable ag glo mé ré de
liant. De là vient l’ex pres sion sa bler le cham pagne, tan dis que sa brer
une bou teille consiste à bri ser le gou lot et de le faire sau ter avec le
bou chon en core en place d’un coup sec de re vers de sabre, pra tique
spec ta cu laire dans la quelle les mi li taires ex cel laient. Les bou teilles
re pré sen tées sur les deux ta bleaux sont tra pues. Une bou teille de
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cette époque 57, com pa rable à celle du dé jeu ner de jam bon contient
exac te ment 93 cl, soit une pinte de Paris. En re vanche, une autre,
com pa rable à celle du dé jeu ner d’huîtres, avec un col lé gè re ment plus
al lon gé 58 ne contient que 85cl, soit une pinte moins un demi- verre,
jauge cou rante dans les an nées 1730 59.

https://preo.ube.fr/territoiresduvin/docannexe/image/1746/img-7.jpg


Du champagne, pour dissiper la tristesse du roi Louis XV !

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Illus tra tion 7 : Ver se ment de haut du cham pagne dans un verre de fou gère afin

qu’il mousse (Le dé jeu ner d’huîtres)
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Illus tra tion 8 : Bou teille du début du XVIII  siècle ana logue au mo dèle du dé jeu- 

ner d’huîtres

Illus tra tion 9 : Bou teille du XVIII  siècle ana logue au mo dèle du dé jeu ner de jam- 

bon

e

e

Près de trois siècles plus tard, le goût pour le cham pagne ef fer ves‐ 
cent et son pres tige n’ont pas di mi nué. Ce sont 300 mil lions de bou‐ 
teilles qui sont pro duites et bues chaque année dans le monde dont la
moi tié en France, soit en moyenne deux par ha bi tant. Et l’on n’ima‐ 
gine pas un pré sident de la Ré pu blique fran çaise ne pas of frir du
cham pagne lors qu’il re çoit des hôtes au Pa lais de l’Ely sée qui fut jadis
la ré si dence pa ri sienne de la mar quise de Pom pa dour que lui of frit
son royal amant. Il est peu de lieux dans le monde où ont été bues au‐ 
tant de bou teilles de cham pagne !
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1  Cité par Éric Glatre, Chro nique des vins de Cham pagne, Chas si gny, Cas tor
et Pol lux, 2001, p. 69 ; J.-P. De vroey, L’éclair d’un bon heur, Paris, La Ma nu fac‐ 
ture, 1989, pp. 174-175.

2  Jean- Robert Pitte, La bou teille de vin. His toire d’une ré vo lu tion, Paris, Tal‐ 
lan dier, 2013, p. 71-107.

3  Cité par Fran çois Bonal, An tho lo gie du cham pagne, sl, Do mi nique Gué niot,
1990, p. 25. L’as so cia tion de la mousse du cham pagne qui jaillit d’une bou‐ 
teille et de la main d’une belle est un thème ré cur rent dans la poé sie li ber‐ 
tine du XVIIIe siècle. Dans ce poème, en l’oc cur rence, le cham pagne n’est
pas nommé, mais il est fort pro bable que le vin mous seux au quel il est fait
al lu sion en est.

4  Le comte d’Ar ta gnan écrit par exemple le 21 no vembre 1712 à Ber tin du
Ro che ret, com mer çant d’Eper nay : « J’ai reçu le vin que vous m’avez en voyé
à la cam pagne où j’ai été quelque temps. […] Les bou teilles ca che tées à deux
étoiles, il s’en faut bien qu’il ne soit aussi bon que celui qui est mar qué à la
crosse. » Et Ber tin lui ré pond le 28 no vembre 1712 : « Mon sieur, j’aurai l’hon‐ 
neur de vous dire, en ré ponse de la vôtre du 21 cou rant, que les bou teilles
ca che tées à des étoiles sont d’un bon vin de Pier ry, celles ca che tées à la
crosse sont du père Pé ri gnon […] ». Voici pro cla mée la ré pu ta tion de Dom
Pé ri gnon en tant que grand vi ni fi ca teur de l’ab baye d’Haut vil lers, mais il
n’est nul le ment ques tion ici de vin mous seux. Quelque temps après (lettre
non datée, mais de 1712), d’Ar ta gnan écrit en core à Ber tin du Ro che ret et
évoque cette fois- ci le tout début de la prise de mousse réa li sée en Cham‐ 
pagne  : « À l’égard de faire mous ser mon vin, bien des gens as surent qu’il
mousse, je n’en se rais pas fâché, pour vu qu’il ne di mi nue en rien la qua li té,
car par pré fé rence je veux d’ex cellent vin et qu’il soit bien clair fin, car
quand il re vient d’un air trouble et qu’il n’a pas de brillant, je n’en don ne rais
pas un sol […]. Si vous en faites mous ser, il y en aura assez d’en faire mous‐ 
ser deux pièces pour moi et deux à mon ami. Il se pour ra même faire que
nous en par ta ge rons un quar teau, à me sure qu’il ar ri ve ra. » Ar mand Bour‐ 
geois, Le vin de Cham pagne sous Louis XIV et Louis XV d’après des lettres et
do cu ments in édits, Paris, Bi blio thèque d’art de « La Cri tique », 1897, p. 48-51.

5  Les quan ti tés mises en bou teille par l’ab baye d’Haut vil lers étaient mi‐ 
nimes : deux pièces et demie en 1691-92, sur 306 pièces mises en vente par
l’ab baye, 500 bro que lets (bou chons) de bois com man dés à un tour neur
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d’Éper nay en 1694-95. C’est vers cette époque que pour ces rares mises en
bou teille, des ti nées à des ca deaux et non à un vé ri table com merce, le quel
est en core in ter dit, on com mence à uti li ser le liège qui ne de vien dra ex clu sif
que quelques dé cen nies plus tard lorsque la ré gle men ta tion aura chan gé,
que la vente de vins en bou teilles sera au to ri sée et que la Cham pagne éla bo‐ 
re ra elle- même du vin mous seux. Cf. Jean- Pierre De vroey, L’éclair d’un bon‐ 
heur, Paris, La Ma nu fac ture, 1989, p. 176.

6  Éric Glatre, Op. cit., p. 81.

7  Cité par Be noît Mus set, Vi gnobles de Cham pagne et vins mous seux. His‐ 
toire d’un ma riage de rai son. 1650-1830, Paris, Fayard, 2008, p. 61.

8  Cité par Fran çois Bonal, Op. cit., p. 39.

9  Verre mince et trans pa rent éla bo ré à la cendre de fou gère.

10  Jean- Robert Pitte, 2013, Op. cit., p. 83-107.

11  Pa trick de Gme line, Rui nart et trois siècles de cham pagne, Reims, Rui nart
– édi tions de Ve nise, 2003, p. 138-141.

12  Dr Ca the rine Simon, "Al cool : les 10 choses qu’il faut sa voir", san té ma ga‐ 
zine.fr, 10 fé vrier 2015.

13  C’est une réa li té connue de puis l’An ti qui té. Dans Le Ban quet, Pla ton dé‐ 
crit bien l’éche lon ne ment de l’ivresse des convives. Au petit matin, So crate
qui a bu plus que tout le monde, pro nonce les plus belles pa roles qui soient
sur l’amour et, alors que tous ses com pa gnons de sym po sium sont ivres, il
part va quer à ses oc cu pa tions ha bi tuelles.

14  Je n’ai ja mais consta té le moindre cas d’ivresse lors des ban quets ser vis
au cours des cha pitres de la Confré rie des Che va liers du Tas te vin au Clos de
Vou geot. Le vin coule à flots (apé ri tif, cinq ser vices de deux verres, eau- de-
vie), mais la chère est abon dante, les conver sa tions et les rires vont bon
train et la soi rée qui dure en vi ron cinq heures est ponc tuée de nom breuses
chan sons que les 550 convives sont priés d’en ton ner en chœur. Il est évi‐ 
dem ment re com man dé de ne pas conduire à l’issue du ri tuel… et de conser‐
ver à une telle ab sorp tion un ca rac tère ex cep tion nel.

15  Jean- Robert Pitte, Le désir du vin à la conquête du monde, Paris, Fayard,
2009.

16  Jean- Robert Pitte (dir.), L’amour du vin, Paris, CNRS- Éditions, 2013.

17  Brillat- Savarin dé borde d’ima gi na tion à ce sujet dans sa Phy sio lo gie du
goût (1826) et Mau rice des Om biaux af firme dans son Petit ma nuel de l’ama‐
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teur de bour gogne (1907) que «  le bor deaux est sto ma chique, le cham pagne
ca pi teux, le bour gogne aphro di siaque »… Ce thème mé ri te rait une an tho lo‐ 
gie com men tée.

18  Les ver tus du cham pagne, www.pas sion san té.be.

19  Bien ré su mée avec une bi blio gra phie dans  : L’em ploi thé ra peu tique du
cham pagne, En cy clo pé die, sd, sur le site http://maisons- champagne.com/fr.

20  Ibid., p. 1-2.

21  Brillat- Savarin a fort bien dé crit le phé no mène en évo quant l’ha bi tude de
consom ma tion du cé lèbre doc teur Cor vi sart, mé de cin de Na po léon (Phy sio‐ 
lo gie du goût, [1826], édi tion de 1841, Paris, Char pen tier, p. 144) : « Le doc teur
Cor vi sart, qui était fort ai mable quand il le vou lait, ne bu vait que du vin de
Cham pagne frap pé de glace. Aussi, dès le com men ce ment du repas et pen‐ 
dant que les autres convives s’oc cu paient à man ger, il était bruyant, conteur,
anec do tier. Au des sert, au contraire, et quand la conver sa tion com men çait à
s’ani mer, il de ve nait sé rieux, ta ci turne et quel que fois mo rose. De cette ob‐ 
ser va tion et de plu sieurs autres conformes, il faut dé duire ce théo rème : le
vin de Cham pagne, qui est ex ci tant dans ses pre miers ef fets (ab ini tio) est
stu pé fiant dans ceux qui suivent (in re ces su), ce qui est au sur plus un effet
no toire du gaz acide car bo nique qu’il contient. »

22  Jean- Robert Pitte, "Luxe, calme et vo lup té : la construc tion de l’image du
cham pagne du XVII  siècle à nos jours", dans Claire Desbois- Thibault et al.
(dir.), Le cham pagne. Une his toire franco- allemande, Paris, Presses uni ver si‐ 
taires de Paris- Sorbonne, 2011, p.

205-218.

23  Cité par Fran çois Bonal, Op. cit., p. 17. Cet ex trait fait par tie du Drin king
song à l’Acte IV, scène 1.

24  Ce poème dé crit par fai te ment la scène re pré sen tée par Jean- François de
Troy dans Le dé jeu ner d’huîtres, peint l’année pré cé dente, en 1735. Vol taire
ne peut l’avoir vu, puis qu’à cette époque il est ré fu gié à Cirey chez Ma dame
du Châ te let.

25  Sans doute des femmes lé gères dis si mu lées sous ces noms my tho lo‐ 
giques… Cf. Mi chel Delon, "Cham pagne entre Lu mières et li ber ti nage", Le
cham pagne dans la grande his toire. Revue des Deux- Mondes Hors série, 2016,
p. 53-61.

26  Ibid., pp. 52-53. Pu blié éga le ment dans Œuvres du car di nal de Ber nis,
Paris, 1825, p. 348-349.
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27  Cité par Éric Glatre, Op. cit., p. 96. Sur les rap ports du cham pagne et de
l’éro tisme au XVIII  siècle, voir les pages de Be noît Mus set, Op. cit., p. 70-74.

28  Le Grand d’Aussy, La vie pri vée des Fran çois de puis l’ori gine de la na tion
jusqu’à nos jours, Paris, 1782, tome II, p. 319.

29  Ce qui n’ex cluait pas des mo ments de plus grande in ti mi té, soit en com‐ 
pa gnie de ses maî tresses, soit de quelques cour ti sans triés sur le volet qui
avaient le pri vi lège d’être conviés, par exemple, à Marly.

30  Mi chel An toine, Louis XV, Paris, Fayard, 1989, p. 45.

31  Ibid., p. 46. Voir aussi Jean- Christian Pe tit fils, Louis XV, Paris, Per rin,
2014, p. 41, p. 448.

32  Mi chel An toine, op. cit., p. 47.

33  Ibid., p. 108-109.

34  Ibid., p. 115.

35  Ver sailles et les tables royales en Eu rope. XVII -XIX  siècles, Paris, RMN,
1993, p. 54

36  Op. cit., p. 111.

37  Sur tout après qu’il se soit éloi gné de la reine Marie, elle aussi d’hu meur
mé lan co lique et dont les nom breuses ma ter ni tés, ajou tées au so lide ap pé tit
dont elle a hé ri té de son père Sta nis las Lec zins ki, ont terni les at traits.

38  Telle celle que re pré sente Le dé jeu ner de jam bon que l’on évo que ra plus
loin et bien d’autres ta bleaux de cette époque.

39  Mi chel An toine, Op. cit., p. 439.

40  Cité par Mi chel An toine, Op. cit., p. 439.

41  Cité par Ma thieu de Vinha, Jean- Baptiste La zure cui si nier de Louis XV,
Châ teau de Ver sailles de l’An cien Ré gime à nos jours, 20, janv.-mars 2016, pp.
30-36.

42  La chan son com po sée par l’abbé de Ber nis ne passe les bornes de la dé‐ 
cence qu’au deuxième degré…

43  Pierre Gaxotte, Louis XV, Paris, Flam ma rion, 1980, pp. 251-252.

44  Ibid., p. 259.

45  Mi chel An toine, Op.cit, p. 58.

46  Ibid., p.131. Il s’agit de bou teilles (ou ca ra fons) ti rées au fut dans les cel‐ 
liers et non à l’avance, conser vées en cave, comme on le fera dans la
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deuxième moi tié du siècle.

47  Le Ré gent aime le vin de Cham pagne au dire de sa mère, Charlotte- 
Elisabeth  dans une lettre du 31 mai 1716� « Quand mon fils boit un peu trop,
il ne fait pas usage de li queurs, mais de vin de Cham pagne. », Cor res pon‐ 
dance com plète de Ma dame Du chesse d’Or léans, née Prin cesse Pa la tine,
mère du Ré gent par M.G. Bru net, tome 1 , Paris, Char pen tier, 1857. À cette
époque, il s’agit de cham pagne tran quille ou mous seux blanc ou gris (on dit
au jourd’hui rosé) ou bien de rouge léger tran quille. Le Duc de Ri che lieu rap‐ 
porte que chez le Ré gent « Ja mais les or gies ne com men çaient que tout le
monde ne fût dans cet état de joie que donne le vin de Cham pagne » (Cité
par Éric Glatre, Op. cit., p. 82).

48  Selon Moufle d’An ger ville (Vie pri vée de Louis XV), Cf. Éric Glatre, Op. cit.,
p. 87.

49  Cité par Ma thieu da Vinha, Op. cit., p. 36.

50  Cette lé gende conti nue à être col por tée par cer tains au teurs comme
Marin de Viry qui la fait plai sam ment sienne dans : Le téton trans cen dan tal
de la Pom pa dour, Le cham pagne dans la grande his toire. Revue des Deux- 
Mondes hors série, 2016, p. 63-67.

51  Date de la fon da tion de la cris tal le rie de Saint- Louis.

52  Dans « Le goût », ta bleau de Phi lippe Mer cier peint en 1750, un convive
boit du vin clai ret, tan dis qu’un autre sert du cham pagne blanc mous seux à
une dame. Tous les verres pré sents sur la table sont de forme co nique al lon‐ 
gée.

53  Ces deux ta bleaux ont été dé pla cés dès avant la Ré vo lu tion au Garde
Meuble, dis per sés après la chute de la Mo nar chie de Juillet, puis réunis de
nou veau par le duc d’Au male qui par vint à grands frais à en faire l’ac qui si tion
en 1886 et en 1897 pour les ex po ser dans la ga le rie du musée Condé au châ‐ 
teau de Chan tilly, de part et d’autre des marches qui conduisent à la Ro‐ 
tonde. On en trou ve ra une ex cel lente des crip tion com men tée dans Be noît
Mus set, Op. cit., 2008, p. 66-71. Celui- ci af firme que Le dé jeu ner d’huîtres
était des ti né à la salle à man ger d’hiver et le dé jeu ner de jam bon à la salle à
man ger d’été, mais il ne cite pas la source de cette in for ma tion.

54  Pierre de Nol hac, Louis XV à Ver sailles, Paris, Flam ma rion, 1934, p. 61.

55  Be noît Mus set, Op. cit., p. 67-70.

56  Xa vier de Plan hol, L’eau de neige. Le tiède et le frais, Paris, Fayard, 1995, p.
180.
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57  Col lec tion per son nelle.

58  Ibid.

59  Jean- Robert Pitte, Op. cit., 2013.

Français
Cet ar ticle mon tre ra que le suc cès du cham pagne mous seux est en grande
par tie lié à ses ef fets eu pho ri sants. Le phé no mène, au jourd’hui bien ex pli‐ 
qué, a été ob ser vé dès la fin du XVII siècle en An gle terre où le vin saute- 
bouchon est déjà très à la mode. La France est tou chée sous la Ré gence et
dès le début du règne de Louis XV. Ce der nier, sou vent neu ras thé nique, uti‐ 
lise entre autres moyens le cham pagne comme re mède. En té moignent les
deux ta bleaux com man dés en 1734-1735 par le roi pour la salle à man ger de
ses pe tits ap par te ments de Ver sailles  : Le dé jeu ner d’huîtres de Jean- 
François de Troy, pour orner le mur en hiver, et Le dé jeu ner de jam bon de
Ni co las Lan cret, pour l’été. Ces deux ta bleaux ont été réunis dans la Ro‐ 
tonde de Chan tilly par le duc d’Au male. Il est pro po sé de les ana ly ser en dé‐ 
tail, car ils comptent parmi les pre mières re pré sen ta tions d’une consom ma‐ 
tion sans re te nue de cham pagne qui fait par tie des ha bi tudes de la cour de
cette époque. De puis l’époque de la Gaule che ve lue, c’est la pre mière fois
qu’un vin est consom mé pur, le cou page avec de l’eau ayant pour effet de
dis si per ra pi de ment les pré cieuses bulles.

Jean-Robert Pitte
Secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences morales et politiques
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